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LA PLUS GRANDE AVENTURE HUMAINE

Comme sur 
des roulettes !

Le plan de vol de la NASA prévoyait qu'Armstrong, Aldrin et Collins toucheraient 
le Pacifique à 17 h. 51. Ils sont arrivés à 17 h. 49' 21", alors que le lieu d'amerris
sage avait été modifié au dernier moment en raison des conditions atmosphéri
ques. Apothéose de la précision époustouflante qui présida à toute la mission, 
les trois astronautes se sont encore payé la coquetterie de pénétrer dans l'atmo
sphère exactement au centre du «cône théorique d'entrée» qui leur était octroyé.
Ils sont maintenant en quarantaine pour trois semaines, mais le premier examen 
médical auquel ils ont été soumis les déclare en parfaite condition. Cette fois, 
après une semaine extraordinairement mouvementée, on peut crier «Victoire» ! 
Hier soir, les Etats-Unis et le monde industrialisé ne s'en sont pas fait faute.

L’a r r iv ée
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A M E R R I S S A G E  P A R F A I T
C’est avec une précision extraordinaire que s’est opéré l’am errissage 
de la capsule « Apollo-11 » jeud i après m idi, à 1500 km . des îles de 
H awaii dans le Pacifique. N otre téléphoto du porte-avions « H o m et » 
m ontre la capsule, les trois astronautes ont déjà pris place dans un  
canot en caoutchouc.

Déjà bien d’autres préoccupations...

La capsule Apollo a pénétré dans 
les couches supérieures de l’atmo
sphère à 17 h. 37. Puis le para
chute principal s’est ouvert. La 
capsule a amerri à environ 16 km. 
du porte avions « Hornet ». Un hé
licoptère est arrivé sur les lieux 
six minutes après. La cabine spa
tiale a été redressée aussitôt après 
qu’elle ait touché l’eau.

De la passerelle de commande
ment, le président Nixon a suivi 
toute la dernière phase du premier 
voyage des astronautes américains 
« de la terre à la lune » et retour. 
Il était accompagné de M. Thomas 
Plaine, administrateur général de 
la NASA.

En quarantaine
En quarantaine depuis le départ 

du LEM de la surface lunaire, les

trois hommes ont dû revêtir une 
combinaison aseptisée avant de 
sortir de la cabine.

Peu avant 18 h. 30, le premier 
astronaute a quitté la capsule. En
suite, elle a été solidement ver
rouillée avec, à l’intérieur, le pré
cieux bagage lunaire. A 18 h. 55, 
les trois astronautes sont montés à 
bord de l’hélicoptère et ont été aus
sitôt transportés sur le porte-avions. 
Le président Nixon est descendu 
à 19 h. 45, heure suisse, sur le pont 
inférieur du bâtiment où se trouve 
la « caravane » biologique dans la
quelle sont enfermés les trois as
tronautes. Il s’est mis en commu
nication téléphonique avec eux, la 
quarantaine lui interdisant tout 
contact direct. Ainsi donc, le mé
morable voyage d’Apollo 11 est ter
miné. Les « conquérants de la lune » 
ont regagné la terre et sont sains 
et saufs. L’opération finale s’est

déroulée avec la même précision 
rigoureuse que le reste de la mis
sion. Il reste maintenant aux sa
vants à entamer l’étude des échan
tillons lunaires ramenés, étude dont 
on attend beaucoup.

Aucune maladie
L’examen préliminaire des mem

bres de l’équipage d’« Apollo 11» 
effectué à bord du porte-avions 
« Hornet » par le Dr Carpentier de 
la NASA, n’a révélé aucune mala
die chez les trois astronautes amé
ricains, a déclaré jeudi soir le Dr 
Jernican, du Centre spatial de 
Houston.

Seul, Neil Armstrong souffre 
d’une légère inflammation d’une 
oreille, mais la NASA n’en est nul
lement inquiétée.

★ H ier soir, les trois astronautes, 
entre autres réjouissances, on t pu  
déguster un  repas « terrestre » qui 
fa isa it figure de fe s tin  à côté de 
« l’ordinaire de l’espace » : crêpes, 
om elettes au from age, lard, petits  
pains, beurre et confiture.

★ Six cent millions de Chinois vi
vent toujours dans l’ignorance to
tale de l’expédition lunaire. Pas 
plus que du départ, de l’alunissage 
ou de la « balade lunaire », les 
moyens d’information de la Chine 
populaire n’ont soufflé mot du re
tour d’« Apollo 11 ». Probablement 
parce que ce n’est pas la pensée 
de Mao qui a permis cet exploit. 
En revanche, la TV soviétique a 
diffusé en direct l’amerrissage de 
la cabine.

□  « Apollo 12 » partira le 14 no
vembre prochain. Son équipage se 
posera dans la mer des Tempêtes, 
y restera 32 heures (contre 22 pour 
« Apollo 11 ») et aura l’occasion d’y 
exam iner l’épave de la sonde « Sur- 
veyor 3 ».

★ A rm strong, A ld rin  e t Collins ont 
été  inv ités  par l’O ffice  national

suisse du tourism e à ven ir passer 
des vacances en Suisse pendant 
d eu x  sem aines , en com pagnie de 
leurs fem m es.

•  M. Th. Paine, administrateur de 
la NASA, estime que les Soviéti
ques enverront des hommes sur la 
lune d’ici 18 mois.

□  M. G. Mueller, chef des vols 
humains de la NASA, a déclaré : 
« Le choix est clair, nous devons 
faire le prochain pas. Mars consti
tue le prochain objectif principal 
d’exploration des planètes par 
l ’homme. Si la décision est prise 
aujourd’hui, ce voyage pourrait se 
faire après 1980. Il faudrait comp
ter un an et demi à deux ans pour 
l’aller-retour. M. N ixon a estimé, 
pour sa part, que l ’atteinte des 
prochains objectifs impliquera une 
collaboration internationale.

★ La com pagnie aérienne T W A  a 
sollicité du  G ouvernem ent am éri
cain une concession pour l’exp lo i
ta tion  d ’une ligne régulière de pas
sagers terre-lune , en prenan t soin  
de préciser qu ’il ne s’agissait pa t 
d ’une plaisanterie.

On n’aura (peut-être) pas payé trop cher...
L’aventure a coûté quelque cent 

milliards de francs. Beaucoup d i
sent: « A quoi bon ? » ou, nuançant 
leur pensée: « C’est trop cher pour 
quelques kilos de cailloux lunaires.» 
Tout cet argent aurait pu servir à 
autre chose: à réduire la faim dans 
le monde, à améliorer la médecine, 
ou l’agriculture, ou la sécurité so
ciale, à résorber le chômage, à... 
Certes. Mais cela ne suffit pas à 
condamner l’expérience «Apollo 11».

Cent milliards de francs, c’est 
beaucoup. On s’est d’autant plus 
ému de la somme que l’exploit 
était spectaculaire. Mais cent m il
liards de francs, c’est très peu 
aussi. C’est peu en comparaison des 
350 milliards du budget américain 
pour la défense nationale, dont on 
s’émeut moins. C’est insignifiant 
par rapport aux besoins de la po
pulation déshéritée de la planète. 
Même si ces cent milliards avaient 
été employés à soulager la misère 
dans le monde, ils auraient été en
gloutis, sans lendemain. D’ailleurs, 
s’il n’y avait pas eu Apollo, ces cent 
milliards auraient-ils été affectés 
à des fins autres que militaires ? 
Il ne faut pas oublier que la NASA  
n’est en définitive, aux Etats-Unis, 
qu’un secteur paramilitaire.

Ni le  sort de l’humanité, ni la va
leur d’«Apollo 11» ne sont une ques

tion de chiffres, de crédits, de som 
mes comparatives. Le sort de l’hu
manité est une question de chan
gement de structures, de change
m ent de mentalité. Et la valeur 
dVApollo 11» réside justem ent dans 
la possibilité désormais offerte 
d’opérer ces changements. A  côté 
de ce résultat-là, même les « re
tombées » scientifiques, pratiques, 
de l’expérience ont un aspect se 
condaire — alors même qu’elles 
seront beaucoup plus considérables 
et diverses que le grand public 
l’imagine. Les premiers pas de 
l’homme sur la lune nous offrent 
l’occasion d’appréhender une notion 
nouvelle: l’épopée universelle.

L’épopée, c’est un besoin viscéral 
et inconscient de l’humanité. Celle- 
ci a besoin d’un déversoir à son 
ingéniosité, à sa vitalité, à son 
agressivité, à sa bravoure natu
relles. Jusqu’ici ce sont d’une part 
la lutte contre les élém ents natu
rels, d’autre part la lutte contre 
les lim ites propres de l’homme et 
de troisième part, la lutte contre 
d’autres hommes qui ont tenu lieu 
à cette humanité de déversoir. Ce 
sont aussi, par conséquent, ces trois 
formes d’affrontement qui sont 
à l’origine de tout progrès techni
que.

Ce qu’« Apollo 11 » apporte, c’est 
tout simplement la  perspective 
d’un suppression de la troisième 
forme d’affrontement grâce au 
surdimensionnement des deux pre
mières. Pour la  première fois, 
l’homme a pris pied sur un autre 
sol que celui de sa planète d’ori
gine. Il ne peut se contenter de 
ces quelques pas. Le mouvement 
engagé est irrésistible : c’est ce
lui de la conquête du cosmos. 
Là se situe la nouvelle dimension : 
on passe nécessairement du colo
nialisme national au colonialisme 
planétaire ; jusqu’ici c’étaient les 
habitants d’une partie de la terre 
qui conquéraient une autre partie 
de la terre ; désormais, ce sont 
tous les habitants de la terre qui 
devront ensemble conquérir d’au
tres mondes. Ces habitants vou
draient-ils garder leurs individua
lismes, leurs nationalismes ou leurs 
racismes, dans cette tâche, que tôt 
ou tard, ils s’apercevraient que 
l’ampleur de celle-ci ne le leur 
permet pas. Ce n’est qu’une ques
tion de rapport de forces : si puis
sante soit-elle, une nation ne sau
rait prétendre maîtriser seule les 
domaines extra-terrestres : c’est
l’affaire de toute une planète.

Je sais : depuis des millénaires, 
on ricane « utopie » sous le nez

de qui s’aventure à mettre l’hu
m anité au-dessus des nations. Je 
sais aussi qu’il n’y a que dix ans 
on en faisait de même à qui par
lait d’aller sur la lune. Aujour
d’hui, trois hommes en reviennent. 
Or, ils ne sont plus des explora
teurs comme les autres, des héros 
comme les autres. Explorateurs 
et héros, jusqu’ici, accomplissaient 
leurs exploits poussés par leur vo
lonté individuelle, animés par leur 
seule impulsion, m ettant en œ u 
vre leur seul génie. C’est Colomb, 
c’est Peary, c’est Lindberg, ce sont 
tous les découvreurs, tous les au
dacieux, dont l’image s’est immor
talisée sur tous les continents ou 
les océans, dans des exploits scien
tifiques, sportifs ou guerriers. Pour 
la première fois avec Armstrong, 
Aldrin et Collins, des explorateurs, 
des héros n’ont été qu’un infime 
rouage d’une énorme organisation. 
Pour la  première fois, l’impulsion 
était celle d’une société entière. 
Pour la première fois, le génie 
fut celui de milliers de techni
ciens. Ces obstacles à vaincre ont 
été d’une diversité immense et 
c’est plus significatif que leur am 
pleur. Pour la première fois aussi, 
l’aventure a été « instantanéisée »

pour des centaines de millions 
d’invidus. Au moins autant que le  
résultat, ce sont les conditions de 
l’expédition lunaire qui importent. 
Elles sont radicalement nouvelles 
et indiquent qu’une mutation est 
entamée.

Cette mutation, c’est l’exigence 
de la nouvelle épopée. L’enseigne
ment d’Apollo, avant d’être d’or
dre scientifique, est d’ordre social, 
philosophique : la conquête du cos
mos passe par une modification  
totale des rapports humains. Ou 
cette modification s’accentuera, ou 
cette conquête avortera. Il nous 
reste toutefois le choix. Si l’aven
ture que nous venons de vivre 
provoque cette prise de conscience 
planétaire, si elle permet la con
crétisation de la collaboration in 
ternationale qu’elle porte en ger
mes, alors Apollo n’aura pas coûté 
trop cher. Car la collaboration  
internationale, instituée par néces
sité pour la conquête d’autres 
mondes, s’instituera par habitude 
pour la conquête du nôtre ; nous 
aurons appris à penser différem 
ment, nous nous serons accoutu
més à nous organiser différem 
ment ; « Apollo 11 » n’aura pas été 
un corps inutile et nocif, mais un 
catalyseur. Michel-H. KREBS
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Le vendredi 25 juillet 1919, notre 

journal révélait, à la suite de la 
« Feuille d’Avis de Neuchâtel », les 
difficultés que rencontrait la Suisse 
à faire du commerce avec les Al
liés, et singulièrement avec la 
France. Un industriel qui voulait 
des pièces d’acier les commande à 
Paris : impossible, lui répond-on. 
Même refus à Londres. A New 
York, on lui répond qu’il lui fau
dra attendre neuf mois au moins. 
Alors, l'industriel s’adresse à l’Al
lemagne. Quelques jours plus tard, 
il reçoit ses pièces, qu’on avait 
même déjà percées à la perfection 
sans frais supplémentaires. L’article 
parlait aussi de cartes de géogra
phie ou de livres en français : on 
les obtenait plus facilement en 
s’adressant à Leipzig qu’à Paris, 
quelle que soit l’importance de la 
commande et qu’on soit vieux client 
ou non des libraires parisiens. On 
comprend la mauvaise hum eur des 
commerçants et particuliers dont 
les tractations, par ce fait, pesaient 
un peu sur la  conscience : l’Aile-

CHRONIQUE JU RA SSIENN E

Sombeval :

Deux morts
Dans la nuit de mercredi à jeudi, 

vers minuit, près de Sombeval, un 
habitant de Saint-Imier roulait en 
voiture. Tout à coup, il quitta la 
route, renversa plusieurs bornes, fit 
quelques tonneaux et échoua dans 
un champ. Les cinq occupants du 
véhicule ont tous été éjectés. Ils du
rent être immédiatement conduits à 
l'Hôpital de Bienne ou à celui de 
Saint-Imier. Deux des blessés sont 
décédés au cours de ces transports. 
Il s’agit de MM. Jean Lüthi, 35 ans, 
commerçant, domicilié à Saint-Imier, 
qui conduisait et de M“* Gertrude 
Biihler, 24 ans, habitant Sonceboz.

Les blessés sont : Mlu Liliane Durt- 
sehi, 24 ans, de Corgémont, qui a subi 
plusieurs fractures et était sans con
naissance, MM. Eugène Moser et 
Gunthert Schâdeli, tous deux domi
ciliés à Saint-Imier.

TUÉ PAR UN CHAUFFARD. —
Un cyclomotoriste a été trouvé, sans 
vie, jeudi peu après midi, à côté de son 
véhicule. L ’enquête de la police a éta
bli qu’il a été accroché par un ca
mion qui a pris la fuite. Cependant, 
il a  pu être rapidem ent identifié et 
arrêté à Sonceboz. L ’identité de l’in
fortuné n ’est pas encore connue.

Courtéfelle :
Un rural brûle

Jeudi vers 23 h. 45, au cours d’un 
orage, la foudre a vraisemblablement 
mis le feu à la ferme des Esserts-Des- 
sous, près de Courtételle, propriété 
de M. W. Kneuss, exploitée par M. 
P. Maegerli e t sa famille. Ce fermier, 
m alheureux, père de plusieurs petits 
enfants, avait déjà vu brûler, il y a 
trois ans, la ferme qu’il exploitait 
alors sur la commune de Soulce.

Le feu s’est déclaré dans le rural. 
Les pompiers de Courtételle accou
rus rapidem ent ont été m alheureuse
m ent dans l’impossibilité d’empêcher 
l’extension du sinistre à la maison 
d’habitation: ils n ’avaient pas d ’eau. 
P ar chance les premiers secours de 
Delémont sans arrivés avec un camion 
et motopompe, mais la ferme a brûlé 
presque entièrement. Tout le bétail, à 
l’exception de quelques petites pièces 
a pu être sauvé, mais cinquante chars 
de foin ont brûlé.

PORRENTRUY: Enfant blessé. —
Nadine Beureux, 8 ans, de Porren- 
truy, a fait une chute en jouant et s’est 
fracturé le coude gauche.

BIENNE: Violente collision. — Jeu
di vers 23 h. 30, à la rue des Prés, deux 
voitures se sont heurtées de front. 
La police a retiré  six blessés des tô
les tordues. Tous ont été transpor
tés à l’hôpital de district, et certains 
d ’entre eux seraient dans un état in
quiétant.

magne, tout de même, c’était l’en
nemie récente...

★
On continuait à s’activer, à La 

Chaux-de-Fonds, aux études de 
reconstruction du Grand Temple. 
On dépensait des torrents d’ingé
niosité pour faire ren trer l ’argent 
nécessaire. Ainsi, après de m ulti
ples manifestations, la Commission 
de reconstruction annonçait ce ven
dredi 25 ju illet 1919 qu’elle orga
nisait des visites des ruines du 
temple avec collecte à la  sortie, et 
qu’elle vendait des feuilles de lierre 
qui ornait les m urs de l’édifice, 
feuilles munies du sceau de la pa
roisse !

Pendant ce temps, le F.-C. Etoile 
organisait un banquet pour fêter 
le titre  de champion suisse de sa 
prem ière et de sa troisième équi
pes, « fait unique dans les annales 
sportives ».

Curieuse coïncidence : cinquante 
ans après, le temple est reconstruit 
e t c’est le stade du F.-C. Etoile qui 
est en ruines !

V R espectez la priorité

L e  L o c le

APRÈS LA MORT D’UN BERGER.
— On apprend encore les détails sui
vants après la m ort de M. Robert Ni- 
coud, 37 ans, que nous avons annoncé 
hier. On se rappelle que le m alheu
reux fu t tué par un taureau.

Ce sont des enfants qui se prome
naient dans un pâturage de la com
mune d’Avusy qui ont trouvé le ca
davre de M. Nicoud, étendu de tout 
son long dans le champ.

Le corps portait des plaies à l’abdo
men et à la poitrine. L ’enquête a ra 
pidem ent permis d ’établir l’identité 
de la victime, qui était employé de
puis une douzaine d ’année chez M. J. 
Meyer, un cultivateur des environs.

La victime était un habitant du Lo
cle où sa famille vit toujours.

MÉMENTO LOCLOIS 
  Cinémas

CINEMA CASINO: 20.30, «Le P eup le  d e s  A bî
mes».

CINEMA LUX: 20.30, «Django».

Divers
LE CACHOT, (erm e du G rand-C aehot-de-V ent: 

15.00 à 22.00, céram iste s  su isse s .
PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acie C o o p éra 

tiv e  (d è s  21 h., le  No 17 re n se ig n e ).

C y c l i s m e

Invités de choix 
au Grand Prix de Lugano

Les organisateurs du Grand P rix  de 
Lugano, qui en est, cette année, à sa 
vingtième édition, ont invité 14 cou
reurs pour leur épreuve, parm i les
quels dix seront définitivem ent re 
tenus pour le départ, le 14 septembre. 
Voici les coureurs invités : Eddy
M erckx (Be), Vittorio A dom i (It), Jac
ques Anquetil (Fr), Felice Gimondi 
(It), Roger Pingeon (Fr), Ole R itter 
(Dan), Ferdinand Bracke (Be), Ray
mond Poulidor (Fr), Herm ann van 
Springel (Be), Bernard Vifian (S), Luis 
Ocana (Esp), Rudi Altig (AU), Franco 
Vianelli (It), e t Rinus W agtmans (Ho).

ISSUE FATALE. — M"' Margue
rite Babey, née Pouchon, 62 ans, qui 
avait été victime d’un accident, mardi 
dernier, près de La Cibourg, est dé
cédée à l’Hôpital de La Chaux-de- 
Fonds des suites d’un enfoncement 
de la cage thoracique et d’une com
motion cérébrale.

Son mari, M. Gaston Babey, 65 ans, 
qui souffre d’une fracture du crâne, 
d’une commotion cérébrale et de 
plaies multiples, est toujours hospi
talisé.

BAR CAMBRIOLÉ. — Durant la 
nu it de mercredi à jeudi, le bar « 72 », 
à la rue de l’Hôtel-de-Ville a été cam
briolé. Les voleurs s’y sont introduits 
par une vitre des toilettes qu’ils ont 
brisé. Us ont emporté 200 à 300 fr.

ESSENCE SUR LA ROUTE. — Jeu 
di, peu avant midi, 3500 litres d ’es
sence d’une citerne se sont répandus 
sur la route. Le carburant a dû être 
pompé sur place par le centre de 
secours de La Chaux-de-Fonds et 
brûlé pour éviter tout accident. L ’es
sence est sortie de la citerne parce 
qu’une certaine quantité d’eau s’était 
introduite sans que l’on sache encore 
comment, dans une fosse de rétention 
dans laquelle se trouvait cette citerne. 
Le récipient, sous la pression, se re
tourna et déversa son contenu.

CARNET DU JOUR 
Cinémas

CORSO: 20.30, «Viva Maria».
PLAZA: 20.30, «Lanky, l'Hom me & la Cara- 

bine».
Divers

MUSÉE HISTORIQUE: 14.00 i  17.00.
CABARET 55 : 21.00 à 02.00, sp ec ta c le .
MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE 14.00 è  16.30: 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS- 10.00 A 12.00 e t  14.00 

è  17.00.

Pharmacie d’office
Pharm acie N ussbaum er, av. L.-Robert 57. 

(Dès 22 h a p p e le r  le No 11.)

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

MARIN : Un enfant victime d’une 
congestion. — Un enfant du village 
bernois de Muentschemier, M artin 
Zurbuche, 10 ans, qui s’était rendu, 
jendi soir, à la plage neuchâteloise 
de la Tène, près de Marin, a été 
frappé d’une congestion et a coulé 
à  pic. Malgré tous les efforts de la 
police locale de Neuchâtel, appelée 
im m édiatement avec son pulmotor, il 
n ’a pu être ramené à la vie.

ORAGE.” — Un orage s’est abattu, 
h ier soir, vers 23 h., sur Neuchâtel. 
II a causé plusieurs inondations. Fait 
curieux, cet orage, d’une ra re  vio
lence, a fait également rage dans le 
Ju ra  bernois, mais il a épargné les 
Montagnes neuchâteloises.

MOTIERS: Une jeune cycliste fait 
une chute. — Roulant à vélo, une fil
lette, A. Bourquin, 9 ans, s’engagea 
im prudem m ent sur la route cantonale, 
alors que survenait une voiture pilo
tée par un employé de l’ENSA, lequel 
heureusement, circulait à  vitesse ré 
duite. Touchée par la voiture, l’enfant 
fi tune chute. Elle souffre d ’une dou
ble fracture d ’un avant-bras.

ROCHEFORT : Perte de maîtrise. - 
Roulant jeudi soir près de Rochefort, 
un automobiliste fribourgeois. M. E. 
Casali, a perdu la m aîtrise de son 
véhicule et a heurté une voiture de 
Bôle conduite par Mmc S. Ravier. M. 
Casali a été blessé au visage.

HAUTERIVE : Piéton renversé. —
Jeudi, vers 19 h. 40, un piéton, M. 
G. Gex, de Lausanne, a été renversé 
pat une voiture alors qu’il traversait 
la chaussée à Hauterive. Blessé au 
cuir chevelu et à une jambe, M. Gex 
a été conduit à l’hôpital.

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE
cherche

— professeur de construction, 
architecte diplômé

— un professeur de construction, 
architecte ou ingénieur diplômé

— un professeur d'histoire de 
l'architecture, architecte

— un professeur design de base
— un professeur de communication 

design
à l'Ecole d 'architecture .

Il s 'agit d e  pos te s  à cha rge  partielle.

Entrée en fonction : an n é e  universitaire 1969-1970.

Le cah ie r d e s  ch a rges  est à la disposit ion des  
cand ida ts  à l'Ecole d 'architecture.

Les offres, avec  curriculum v itae et,  éven tue lle 
ment, ré férences, doiven t ê tre  a d re s sé e s  à 
l'Ecole d 'architecture ,  boulevard  Helvétique 9, 1205 
G en ève .

Une vie consacrée à l'idéal socialiste

Le Docteur Georges Menkes n’est plus, 
mais il reste un grand exemple

Jeudi 24 juillet, de nombreux amis 
de Georges Menkes lui ont rendu un 
dernier honneur au crématoire de 
Saint-Georges.

C’est la fin d’une vie largem ent 
consacrée à autru i mais aussi pleine 
d’amertume.

Georges Menkes était fils d’apciens 
socialistes intellectuels russes, dépor
tés en Sibérie, victimes des pogromes 
tzaristes du début du siècle.
L’ÉXIL

La mère, enceinte, s’évada tout 
d’abord et fu t accueillie par les nom
breux étudiants russes qui végétaient 
en exil à Genève.

Le père s’évada à son tour et réus
sit à retrouver sa femme et son en
fan t à Genève.

C’est alors que commença pour 
cette trin ité une nouvelle vie, labo
rieuse, tenace et pauvre.

Le père avait rapporté des steppes 
sibériennes un mal de gorge incu
rable qui le m ettait dans l’impossibi
lité de travailler.

Pour subsister, la m ère tin t pendant 
très longtemps la petite boutique de 
librairie à la rue de Carouge, près du 
Rond-Point de Plainpalais et à proxi
m ité de l’Université.

Nombreux parmi les proscrits dont 
certains devinrent célèbres et parm i 
lesquels l’on retrouve Lénine, qui ont 
fréquenté la boutique où la famille 
Menkes dispensait le savoir parm i 
les nombreux étudiants russes que 
l ’on appelait alors les « nihilistes », 
rescapés des tueries, des potences et 
des répressions tzaristes de 1900 à 
1917.

Maman Menkes fu t d’un dévoue
ment extraordinaire pour son m ari 
malade et de plus se priva de tout 
pour que son fils Georges puisse sui
vre une carrière universitaire.

Mais il fallait vivre. Alors Georges 
Menkes se contenta tout d’abord d’ob
tenir un diplôme de pharmacien. Il 
se maria. Tout en gagnant sa vie pour 
subvenir à sa famille, il reprit ses 
études de médecin. .....

Au moment où il était engagé dans 
la  période des examens finaux, une 
tragédie frappa Georges, il perdait 
sa mère adorée.

Surm ontant le désespoir, Georges 
Menkes obtint son diplôme de méde
cin et ce fu t pour lui une nouvelle 
et grande période pendant laquelle il 
devait dispenser sans compter son 
dévouement e t sa valeur profession
nelle et humaine.

9 NOVEMBRE 1932 ET 
GUERRE D’ESPAGNE

Je  l’ai vu au m atin du 10 novembre 
1932, au lendemain donc de la m i
traillade ou treize morts et 65 blessés 
tom bèrent sous les balles de la troupe 
au boulevard du Pont-d’Arve, il é tait 
épuisé plus par l’écœurement que par 
les efforts qu’il avait fournis pendant 
toute la nuit tragique à soigner des 
m ilitants qui devaient échapper à la 
répression et organiser les protesta
tions collectives.

Pendant toute la  période de la 
guerre civile en Espagne, de 1936 à 
1939, le Dr Georges Menkes se dévoua 
largem ent pour aider les com battants 
républicains et particulièrem ent pour

L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche

un animateur 
culturel

pour un nouveau p o s te  c réé  
dans  le c ad re  d e  sa Commis
sion sociale . Travail à mi-temps 
en contac t é tro it  avec  les é tu 
d iants re sp on sab les  du Chœur 
universitaire, du Ciné-Club, d e  
la musique instrumentale et du 
Théâtre universitaire, visant à 
leur assurer un appui adminis
tratif e t  à d é v e lo p p e r  l 'ensem
b le  d e s  activités culturelles.

Les cand ida ts  doiven t pouvoir 
faire é ta t  d 'une  ex pér ien ce  
var iée  dans  ces  domaines.

Date d 'e n t r é e  en fonction : 
1er oc tob re  1969 ou à convenir.

Les offres, avec  curriculum vi
ta e  e t  références, doiven t ê tre  
a d re s sé e s  à la Commission so 
ciale d e  l'Université, 1211 G e 
n èv e  4.

soulager les misères qui frappaient 
les enfants victimes des bombarde
ments organisés par les aviations de 
Mussolini et d’Hitler.

Ensemble, nous avions parcouru le 
front d ’Aragon et il organisa une 
partie du service sanitaire aux alen
tours du célèbre cimetière d’Huesca.

CRIMES NAZIS
En collaboration, nous avions édité 

en 1944 le « Livre noir du Vercors » 
rela tan t les résultats d’une enquête 
sur les tueries par les troupes nazies 
contre les populations résistantes de la 
région de Grenoble.

Un peu plus tard, avec une autre 
équipe, G. Menkes participa à une 
enquête sur les crimes nazis dans les 
camps de concentration en Allemagne. 
Cette enquête fu t publiée sous le titre 
« Les Cobayes humains » en 1945.

Enfin, ce fu t l’impression d’un nou
veau livre sur « La Médecine sans 
Frontière ».

LA LUTTE CONTRE LE CANCER
Mais plus que médecin, Georges 

Menkes aura été un savant n ’ayant 
pas disposé de moyens suffisants pour 
m ener à bien toutes ses recherches 
de dépistage du cancer.

Certes, il a pu compter sur la col
laboration d ’une petite équipe de bons 
amis qui lui étaient entièrem ent dé
voués, mais il a surtout tout donné de 
lui-même. Ses communications médi
cales sur le cancer ont toujours été 
fort appréciées de ses confrères.

Ses efforts de recherches étaient 
d’autant plus méritoires que depuis 
plusieurs années le D ' Menkes souf
fra it terriblem ent de constater que sa 
vue dim inuait de façon inexorable.

Depuis plusieurs mois, le docteur 
était devenu complètement aveugle et 
dans le même temps, il perdait sa 
compagne adm irable qui ayant été la 
fille du bon Dr Biolley l’avait toujours 
puissamment aidé à poursuivre ses 
études, ses recherches, ses travaux et 
à accomplir toutes ses tâches.

Ayant d’un bout à l’autre de son 
existence vu et ressenti de multiples 
et véritables tragédies, le Dr Menkes 
aura été un homme admirable, mon
trant l’exemple de l’effort personnel 
pour la conquête de la connaissance 
mise au service de l’action, par son 
dévouement à l’égard de ses malades 
et de son prochain, parce que tendu 
et animé par les idées du socialisme 
pour conquérir le grand idéal de fra
ternité humaine.

Lucien TRONCHET.

TIRS MILITAIRES
Les prochains tirs militaires ob lig a 

to ires auront lieu les 26 e t  27 juillet 
au stand d e  Bernex : samedi matin, 
sam edi ap rès  midi, d im anche matin; 
soc ié tés :  Sous-officiers e t  soldats. Le 
Tell ;
au stand d e ïussy : d imanche matin ; 
au stand d e Satigny : samedi matin, 
d im anche matin ;
au stand d e  Veyrier : sam edi matin,
d imanche matin.

Mémento genevois
ROTONDE DU QUAI DU MONT-BLANC. — 

20 h. 45, Voix d e  la F ratern ité.

L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE
cherche

un responsable 
du Service d’accueil
d e s  étud ian ts  issus du tiers 
m onde  pour un nouveau poste  
c réé  dans le cad re  d e  sa Com
mission sociale.
Travail à mi-temps visant à 
assurer aux é tud ian ts  africains, 
asia tiques et latino-américains 
d e  l'Université un appui à la 
fois social et culturel.
La p ré fé ren ce  sera  do n n ée  aux 
titulaires d'un g ra d e  universi
taire ayant une connaissance 
particulière  d e s  p rob lèm es p o 
sés  pa r  le dérac inem ent e t  les 
chocs p rov oq ués  par la con- 

§j frontation d e  civilisations d e  
M ty p e  différent.
1 Date d 'e n tr é e  en fonction : 
§j 1er oc to b re  1969 ou à convenir.
È  Les offres, avec  curriculum vi- 
13 t a e  e t  références, do iven t ê tre  
j  ad re s sé e s  à la Commission so- 

ciale d e  l'Université, 1211 Ge- 
ÉÉ nève  4.
S
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Invasion 
bleue de 
la vallée 
de Blenio

^  Le moment solennel du lever du drapeau au camp ! Du 
18 au 29 ju ille t  1969, 6300 éclaireuses suisses de 10 à 16 ans 
vont v iv re  de merveilleuses journées dans la vallée de B le- 
nio. Elles sont accompagnées d’environ 150 adultes. Elles ont 
in v ité  400 éclaireuses étrangères, venant de 26 pays d iffé 
rents et facilem ent reconnaissables à leurs tenues, à ven ir 
partager la v ie  de leurs groupes.

Rien de plus rom antique que 
de fa ire  la « popote » sur un feu 
de bois ! Chaque troupe de 20 
à 30 éclaireuses en a un stère 
à sn disposition, mais i l  n ’a pas 
été facile à amener ! Chaque 
camp secondaire est ra v ita illé  
tous les deux jours et peiu 
organiser ses menus à sa guise. 
Seulement pour l ’ouverture du 
camp, i l  a fa llu  déjà (et entre 
autres ') 20 tonnes de pain, 7 
tonnes ie  pommes de terre et de 
s a l a d r -  r i ( .  haricots Au dessert, 
’e la purée de pommes !

Chaque jour, bien que tous les déchets combustibles soient brûlés sur place, le camp do it 
fa ire  face à 3 ou 4 tonnes d ’ordures ménagères. Celles-ci sont placées dans des sacs à 
je te r en polyéthylène que les éclaireuses apportent aux d iffé rents postes de ramassage. 
Pour les camps d ’une certaine importance, les sacs sont déposés dans des récipients de 800 
litres. Le «H ipp ie  Ochsner », véhicule d ’enlèvement peint de couleurs vives, passe tous 
les jours à heure fix e  en rem ontant la vallée de B lenio jusqu ’au lac a rtif ic ie l de Luzzano 
et va déverser les ordures sur la décharge publique de Biasca. Les Rovers ont aim able
ment accepté la tâche d’éboueurs.

Devant et derrière les 
coulisses du camp fédéral 

des éclaireuses suisses
E nviron 7000 éclaireuses ont 

dressé leurs camps dans la v a l
lée de B lenio. On a de la  peine 
à le cro ire  quand on passe ces 
jou rs  le col du Lu km an ie r pour 
descendre vers le sud! Les m ille  
tentes sont réparties avec bon
heur entre les forêts de mélèzes, 
au bord dé' là  r iv iè re  ;ou- sur les 
p ra iries ët"1ëè terr&ëses enso- 
le ilï4 fe î° ‘ e f ** lè1,1'{)Éfÿsa|é "ïô is ïé1 
pa rtou t la  même impression de 
libe rté  et d ’espace.

La vie en petits 
groupes

Le camp national, organisé 
pour fê te r le ju b ilé  de la  Fédé
ra tion  des éclaireuses suisses a 
été vo lonta irem ent décentralisé 
en d ix -h u it  camps secondaires 
a fin  de favoriser la v ie  en petits 
groupes.

Donner 
plus d'importance 
à la voix des jeunes

Certains se demandent si le 
mouvement des éclaireuses cor
respond encore aux réalités de 
la  vie moderne. Une vaste en
quête sociologique qu i s’étend

sur un m il lie r  d ’éclaireuses per
m e ttra  d ’apporter une réponse 
à cette question. E lle  donnera 
en même temps l ’occasion de 
soulever la  va leu r de certaines 
ins titu tions  et la  nécessité de 
donner plus d ’im portance à la 
vo ix  des jeunes. C’est ainsi que 

vv.jja- journée qu i rassemblera les, 
- "p a r t ic ip a n te s  des d ix -h u it  camps 

'Secondaires ou v rira  ie - dialogue 
entre les éclaireuses et leurs ca
dres.

Des mois de
préparatifs

L ’organisation d ’un camp de 
cette am pleur exige des mois de 
p répara tifs  et représente le sa
c rifice  vo lon ta ire  d ’innom bra
bles moments de lo isirs. I l  a 
fa llu  ré u n ir et transporter les 
m até riaux les plus divers, orga
niser le rav ita illem en t. L ’enlè
vem ent des ordures ménagères 
a posé des problèmes, et i l  a été 
nécessaire d ’étud ier sur place 
le parcours que su iv ra it un ca
m ion Ochsner de 10 tonnes et 
de 2 m. 40 de large, en év itan t 
les ponts de bois trop  fragiles 
ou les routes surplombées par 
des rochers. En même temps,

on n ’a pas vou lu  imposer aux 
éclaireuses un trop long chemin 
jusqu ’aux d iffé ren ts  postes de 
ramassage.

Une grande sécurité
L ’organisation des mesures en 

cas d ’urgence a réclamé de son 
côfé^Td' p lus 'grà‘Hfle"‘a1jïéntîdrif 
U n téléphone de campagne p’é f- ’ 

,r“n fé f' dé 'demander”  irilm éd ia ite -’ ' 
m ent du secours. En plus des 
médecins et des in firm iè res  a t
tachés au camp, le personnel 
m édical de l ’ESM d ’Acquarossa 
se tie n t à disposition. Une am
bulance est de piquet, ainsi 
qu ’un char à incendie dont le 
service est assuré pa r des ro 
vers spécialement entraînés à cet 
effet.

Un programme varié
Le ju b ilé  a été placé sous la 

devise: « Continue à constru ire 
solidem ent! » Mais les p la isirs 
et les je ux  n ’ont pas été sa
crifiés, et le  program me riche 
en excursions, visites entre 
groupes, divertissements, dis
cussions et chants au tour du 
feu, respire toute la  gaieté et 
l ’enthousiasme com m unicatif de 
la  jeunesse.

Des hauteurs du lac a rt if ic ie l de Luzzano jusqu’à A qu ila  et autour du quartie r général 
d’O livone se dressent m aintenant un m illie r  de tentes. I l  a fa llu  signer 350 contrats de 
location, amener 65 tonnes de m atérie l et po"er de nombreuses conduites d’eau p roviso i
res. A lu i seul, le Département m ilita ire  fédéral a fo u rn i du m atérie l pour un m illio n  et 
demi de francs. Les jeunes fille s  n 'on t pas pu se passer complètement du sexe fo rt, et les 
Rovers ont fa it  les plus gros travaux et creusé les fosses aseptiques.

S- ' « e s  © a î S M î ; »  - i .  V  - ' t  "   :

Le groupe d’éclaireuses «Malgré tout!» qui réu n it 200 handicapées physiques partic ipe na
ture llem ent aussi à cette grande m anifestation. I l  dispose d ’un camp spécial qu i leur per
met de v iv re  selon leur ry thm e propre.
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

En juin: 54 permis de conduire retirés
D uran t le mois de ju in  1969, il a 

é té re tiré  54 perm is de conduire se 
rép a rtissan t comme su it :

DISTRICT DE NEUCHÂTEL
Pour une période d’un mois : 2 pour 

dépassem ent vitesse au torisée ; 3 pour 
perte  de m aîtrise  e t accident ; 3 pour 
inobservation  de p rio rité  e t accident.

Pour une période de deux mois : 
1 pour avoir circulé seul avec un  p e r
m is d ’élève conducteur ; 2 pour iv res
se au  volant.

Pour une période de trois mois : 
1 pou r p erte  de m aîtrise  e t accident.

Pour une période d’un an : 1 pour 
ivresse au  volant, récidive.

Pour une période provisoire jus
qu’au jugem ent : 1 pour perte  de m aî
trise, accident, fu ite, récidive.

DISTRICT DE BOUDRY
Pour une période d’un mois : 1 pour 

excès de vitesse e t accident ; 1 pour 
avo ir q u itté  un  « stop » p rém atu ré 
m en t e t accident ; 1 pour excès de 
vitesse, ne s’est pas conform é aux  
ordres d ’un agent.

Pour une période de deux mois : 
1 pour dépassem ent im pruden t e t 
accident ; 1 pou r perte  de m aîtrise  
e t accident ; 2 pour ivresse au  volant.

Pour une période provisoire jus
qu’au jugem ent : 1 pour ivresse au 
volant, récidive.

DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS 
Pour une période d’un mois : 1 pour 

excès de vitesse e t accident ; 1 pour 
dépassem ent vitesse autorisée.

PROGRAMMES RADIO

J
RADIO

V en dred i 25 ju ille t
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Le r e n d e z -  

v o u s  d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 Tous  le s  
j e u n e s  I 17.55 Roule z  su r  l ' o r  1 18.00 Inf. 18.05 
l e  micro  d a n s  la v ie .  18.40 C h r o n iq u e  b o u r 
s iè r e .  18.45 S p o r t s .  18.55 Roule z  s u r  l ' o r  I
19.00 Le miro ir  d u  m o n d e .  19.30 La s i tu a t io n  
i n t e r n a t io n a l e .  19.35 P h o to - s o u v e n i r .  20.00 
M a g a z i n e  69. 21.00 O r c h e s t r e  d e  c h a m b r e  d e  
Lau san ne .  22.30 Inf. 22.35 Les b e a u x - a r t s  23.00 
Au c lu b  d u  ry thm e.  23.25 M ir o i r - d e rn i è r e .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s , — 17.00 
M u sica  d i  f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 Tous le s  
j e u n e s  I 19.00 Em iss io n  d ’e n s e m b l e .  20.00 
Inf. 20.15 S o i r é e  j e u n e s s e  1969. P e r s p e c t i v e s .  
21.15 M é l o d i e s  p o u r  u n e  h i s to i r e .  21.45 Va- 
r i é t é s - m a g a z in e .  22.30 Jazz  à  la p a p a .

BEROMUNSTER. — 16.00 e t  23.25 Inf. 16.05 
J a c q u e s  le  F a ta l i s t e  e t  s o n  M a î t r e .  16.45 
M é l o d i e s  d e  films. 17.30 P our  l e s  p e t i t s .
18.00 Inf. 18.15 R a d i o - j e u n e s s e .  18.55 Bonne  
nuit le s  p e t i t s .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 
E n s e m b le  v o c a l .  20.30 « C o n co u rs  e t  160 Mil
lions». 21.30 S o l i s t e s  e t  o r c h e s t r e s  e n  v o 
g u e .  22.15 Inf. 22.30 C e  s o i r  à l 'O ly m p ia .
23.30 R a p i d e  d e  nuit, '  d i v e r t i s s e m e n t  m u s i 
ca l.

S am ed i 26 ju ille t

SOTTENS. —  6.00 Bonjour  à t o u s  e t  inf. 
700 M iro i r -p rem iè re .  8.00 Inf. 8.05 R o u te  l ib re .
8.30 R ev u e  d e  p r e s s e .  9.00, 10.00 e t  11.00 Inf. 
10.50 Les a i l e s  e t  Roule z  s u r  l 'orI  12.00 Inf. 
12.05 A u jo u rd 'h u i .  12.25 Q u a t r e  à q u a t r e .  12.30 
Miro ir -mid i.  12.45 La r a d i o  p r o p o s e . . .  13.00 
D em ain  d im a n c h e .  14.00 Inf. 14.05 E urom usi
q u e .  15.00 Inf. 15.05 S a m e d i - lo i s i r s .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s. — 8.00 
L 'U nivers it é  r a d i o p h o n i q u e  in t e r n a t io n a l e .
9.00 M e e t  t h e  aP r k e r s .  9.15 L'art e t  s e s  p u 
b l i c s .  9.35 D es  p a y s  e t  d e s  h o m m e s . . .  10.00 
Paris  s u r  S e in e .  10.30 S t ru c tu re s .  11.00 Les 
h e u r e s  d e  cu l tu re  f r a n ç a i s e .  11.30 M u s iq u e  
d e s  p e u p l e s  b a n t o u s  d e  l 'A f r iqu e  d u  Sud. 
11.45 M u s i q u e  p o p u l a i r e  r u s s e .  12.00 Midi- 
m u s iq u e .  13.15 Bullet in  d ’in f o r m a t io n s  m us i 
c a l e s .  13.30 P e t i t  c o n c e r t  p o u r  le s  J e u n e s s e s  
m u s i c a l e s .  14.00 C a r t e  b l a n c h e  à  la m u s iq u e .

14.30 R é c r é a t i o n  c o n c e r t a n t e .  15.00 S o l i s t e s  
r o m a n d s .  15.30 C o m p o s i t e u r s  s u i s s e s .  

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00, 8.00, 10.00,
11.00 e t  12.30 Inf. 6.10 B onjour . 6.20 Réve il  en  
m u s iq u e .  6.55 J a r d i n a g e .  7.10 A u to - rad io .  8.30 
C i to y e n  e t  s o ld a t .  9.00 M a g a z i n e  d e s  fam il 
le s .  10.10 B o î t e  à  m u s iq u e  d u  s a m e d i .  11.05 
M é l o d i e s  d e  R. Sto lz . 12.00 F an fa re .  12.40 
E n s e m b le  R. Kilbey. 13.00 C a b a r e t - m a g a z i n e .
14.00 C h r o n iq u e  d e  p o l i t i q u e  in t é r i e u re .  14.30 
N o u v e a u t é s  d u  jazz .  15.00 E c o n o m ie  p o l i t i 
q u e .  15.05 C o n c e r t  à l ' é g l i s e .  15.35 O r c h e s t r e  
p h i l h a r m o n i q u e  d e  N ew  York.

TV ROMANDE
V en d red i 25 ju ille t

18.00 Bul le tin d e  n o u v e l l e s .  18.30 La S u is s e  
e n  v a c a n c e s .  18.50 A v a n t - p r e m iè r e  s p o r t i v e .
19.00 Trois p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  vo n t .  
19.05 « R o ca m b o le » ,  fe u i l l e to n .  19.40 C a r r e 
four.  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 T e m p s  p r é s e n t .  
21.40 «Les C o m p a g n o n s  d e  Baal», fe u i l l e to n .  
22.35 T é lé jo u rn a l .

Sam ed i 26 ju ille t
10.00 C h a m p io n n a t s  i n t e r n a t io n a u x  d e  t e n 

n is  «o p en» .  14.00 C h a m p io n n a t s  i n t e r n a t io 
n a u x  d e  t e n n i s  «o p en » .

TV FRANÇAISE
V en d red i 25 ju ille t
1re ch a în e . — 16.00 C h a m p io n n a t s  d e  

F ran ce  d e  n a t a t i o n .  18.25 D e r n iè r e  h e u r e .  
18.30 F ran ce  v a c a n c e s .  19.00 Eté m a g a z in e .  
19.15 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 Eté  m a g a 
zi ne .  20.00 Té lé -so i r .  20.30 «La C o u r te  Pai lle» , 
t h é â t r e .  22.00 La p s y c h ia t r i e .  23.00 Té lé -nuit .

l e  c h a în e . — 18.55 C olo r ix . 19.15 A c tu a l i t é s  
r é g i o n a l e s .  19.35 Té lé -so i r .  19.55 T é l é s p o r t s .  
20.00 Au r e n d e z - v o u s  d e s  p é c h e u r s .  20.45 
L 'Inde  f a n t ô m e .  21.45 Tous  e n  s c è n e .  23.00 
C o d a .  , . .

Sam ed i 26 ju ille t

tr e  c h a în e . —  12.30 «Le C o m t e  Y o s t e r  a 
b i e n  l 'H onneur» ,  film. 13.00 Té lé -midi.  13.20 
«Une F em m e à  a im er» ,  film.

D ISTRICT DU VAL-DE-RUZ

Pour une période d’un mois : 1 pour 
avo ir conduit u n  cam ion sans être  
en  possession d ’un perm is de conduire 
de la catégorie « D » ; 1 pou r avoir 
conduit u n  véhicule ne répondan t 
plus techniquem ent aux  conditions 
légales ; 1 pour perte  de m aîtrise  et 
accident.

Pour une période de six  mois : 1
pour perte  de m aîtrise, accident, fuite, 
récidive.

Pour une période provisoire jus
qu’au jugem ent : 1 pour perte de m aî
trise, accident, fuite, récidive.

D ISTRICT DU LOCLE

Pour une période d’un mois : 1 pour 
perte  de m aîtrise  e t accident ; 1 pour 
avo ir laissé conduire son au to  p a r 
un  jeune  hom m e de 17 ans e t acci
dent.

Pour une durée de deux mois :
1 p o u r excès de vitesse e t accident ; 
1 pour perte  de m aîtrise  e t accident.

Pour une durée de trois mois : 
1 pour ivresse au vo lan t e t accident.

Pour une période de six  mois : 1 
pou r excès de vitesse, récidive.

D ISTRICT DE 
LA CHAUX-DE-FONDS

Pour une période d’un mois : 1 pour 
dépassem ent im pruden t ; 1 pou r in 
observation  du  signal « stop » e t acci
den t ; 2 pou r perte  de m aîtr ise  et 
accident.

Pour une période de deux mois :
1 po u r p erte  de m aîtrise  e t accident ; 
3 p o u r ivresse au volant.

Pour une période de trois mois : 
1 pou r p erte  de m aîtrise  e t accident 
m orte l ; 2 pour ivresse au  volant, 
accident e t antécédents.

Pour une période de six  mois : 1 
pou r avoir circulé seul avec un  perm is 
d ’élève conducteur, accident e t fu ite.

Pour une période d’un an : 1 pou r 
ivresse au  volant, récidive.

Pour une période de dix-huit mois : 
1 po u r avo ir circulé alo rs que son 
perm is é ta it  re tiré .

Pour une période indéterminée : 
1 po u r vols d ’usage.

De plus, deux in terd ictions de con
du ire  on t é té  prononcées contre deux 
conducteurs de cyclom oteurs pour 
avo ir circulé en é tan t p ris  de boisson.

C O N V O C A T IO N S  DU PARTI

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ DIRECTEUR. —  Lundi 

28 ju ille t, à  20 h. 30, Café de la  T er
rasse, L ongem alle 8.

T A P I S - R I D E A U X

La C h au x-de-F on ds  
Grenier 14

Ouvert pendant les vacances 
horlogères

POUR VOTRE 
SÉCURITÉ: LAITEX

la p r e m i è r e  m a r q u e  
f r a n ç a i s e  d e  q u a l i t é .  
A s s o r t i m e n t  2 t y p e s /  
30 p i è c e s  Fr. 18.—. 
D 'a u t r e s  a s s o r t i m e n t s :  
18 p i è c e s  Fr. 11.50
20 p i è c e s  Fr. 15.—
25 p i è c e s  Fr. 22.—
70 p i è c e s  Fr. 36.—
p lu s  fr a i s  d e  p o r t .  
R e m b o u r s e m e n t  ou  
p a i e m e n t  c . c h . p o s t a u x  
30 - 283 70.

RODAL-Versand 
3601 THUN

LIVRES
d 'o c c a s io n  tou s g en r e s  
a n c ie n s  e t  m od ern es  
Achat v e n te  é c h a n g e  
— Librairie p la c e  du 
M arché té l 2 53 72.

Faites  lire 
votre journal

O ff re s  d ’e m p l o i

L'Administration
cantonale

cherche

COMMIS
QUALIFIÉS

ayant une bonne form ation e t d e  la
p ra tique  pour ses  s e rv ic e s . ...........
T raitem ent légal '-~classesT2~î"10. 'N6-H 
mination po ss ib le  ap rè s  un tem ps 
d 'essor. C aisse  d e  re tra ite . 7 
Faire offres à l'O ffice du personnel, 
D épartem en t d e s  finances. C hâteau, 
2001 N euohâtel.

Les aventures 
de Popeye

QUELBAZARDI 
MAIS IL Y A DES MIL 1LBEN I 
LIONS D’ASSIETTES SÀ 
LES,
ICII

1

MILLE SABORDS. POUPA I 
PENDANT MON ELOIGNURE,-* 
T'AS PAS TROUVÉ MOYEN 
DE LAVER UNE SEULE 
ÉCUELLE ?

1

ON N'A PAS PU 1 r — v
TU AVAIS OUBLIE DE J f ?

PAYER LA FACTU- IL  
RE D’EAU 1

*0  -  X i
mm

-

mmmm

A SUIVR

Pour vous qui ne partez pas en  
vacances, vous en aurez toute 
l'année grâce au confort qui vous 

est avantageusem ent offert

Profitez d e s

SOLDES
SENSATIONNELS DES

Meubles Métropole
A venue L éopold-R obert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
T éléphone (039) 3 43 65

A utorisés par la P réfecture 
du 8 au 25 juillet

O U V E R T
p en d a n t  les  v a c a n c e s  

h o r lo g ères
fermé sam edi après midi 

et lundi

CHOIX SENSATIONNEL

QUELQUES EXEMPLES

TAPIS POIL DE VACHE
Fr. 115.— 
Fr. 250.—

so ld é  Fr. 75.- 
so ld é  Fr. 175.-

Milieux de salons laine
Fr. 380.— 
Fr. 260.— 
Fr. 230.— 
Fr. 185.—

so ldé  Fr. 510.- 
so ld é  Fr. 195.- 
so ld é  Fr. 180.- 
so ld é  Fr. 110.-

TOURS DE LITS
Fr. 120.— so ld é  Fr. 75.—
Fr. 150.— so ld é  Fr. 120.—
Fr." 145.—

Voyez notre devanture spéciale

PRETS
sans caution

B A N Q U E  EXEL
La C h a u x - d e - F o n d s

Av. L.-Robert 88 Ç5 (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

^ é r é m i a s  (S o f f f te lf

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

105

L ’église é ta it p e tite  e t som bre; seuls quelques 
v itrau x  la issa ien t passer une lum ière  rouge au 
m ilieu des tons grisâ tres p roduits p a r  les v itres 
te rnes des fenêtres. T rois au tres  couples é ta ien t 
assis a tten d an t l’a rrivée  du  pasteu r; les f ian 
cées, rad ieuses d ’en ê tre  enfin  a rrivées à ce 
point, jo ignaien t dévotem ent les m ains su r leu r 
tab lie r fo rtem en t empesé. Le p as teu r en tra , g rave 
e t recueilli; d ’une voix ém ue -et sonore, len te 
m en t e t solennellem ent, il lu t les belles paroles 
de la  litu rg ie , si belles que l’allocution qu i su it 
ne fa it le plus souvent que les affaib lir.

U ne ém otion profonde s’em para  de nous quand, 
la  m ain  dans la  m ain, nous nous approchâm es 
de la  tab le  de com m union pou r p rom ettre  de 
re s te r un is dans les bons e t les m auvais jours,

dans la  san té  e t la  m aladie, de nous sou ten ir 
m utuellem en t p a r  nos paroles e t nos actions, 
de suppo rte r pa tiem m ent nos to rts  e t nos défauts 
réciproques. D ’abondantes la rm es rou la ien t su r 
les joues de M adeleine e t je  sen tais m oi-m êm e 
m es yeux  deven ir hum ides e t b rû lan ts . Nos m ains 
s ’u n iren t é tro item en t en  signe de l ’union ind is
soluble de nos coeurs, e t q uand  il fa llu t p ro 
noncer le  oui solennel, ce mot, qui p o u rtan t 
so rta it joyeusem ent du  fond de n o tre  cœ ur, 
e ffleu ra  à peine nos lèvres; u n e  am ple révérence  
en  t in t lieu ; p u is  lo rsqu ’il fa llu t im plorer la  béné
diction de D ieu su r n o tre  union, invoquer sa 
grâce  su r nous pour la  vie e t la  m ort, nous fîm es 
ce tte  p riè re  com m une avec une  fe rv eu r que les 
m ots son t im puissan ts à ren d re  e t qui in tercéda  
po u r nous auprès de D ieu p a r  des soupirs qu i ne 
se peuven t exprim er.

« Amen! » d it le  p asteu r après u n  court silence. 
De tou te  no tre  âm e et de tou te  no tre  pensée, nous 
répondîm es: « Amen! » et longtem ps encore cette  
paro le  re te n ti t dans no tre  cœ ur ju sq u ’au m om ent 
où nous arrivâm es à  l ’auberge à la  su ite  des 
au tres  couples. Là, nous nous fîm es se rv ir un  
fo rtif ian t en  a tten d an t le d îner. Nous dem an
dâm es, selon u n  ancien usage, du v in  chaud. 
Les jeunes fem m es se m iren t à  bab ille r ensem ble, 
échangeant des louanges e t des critiques et s’in 
te rrogean t réciproquem ent su r le  p rix  de leu r 
to ile tte  de noce. Les tro is époux dem andèren t 
des cartes pour tu e r  le  tem ps ju sq u ’à l ’heure du 
dîner. J e  fus b ien tô t las de les vo ir e t de les 
en tendre  e t leu rs p la isan teries incessantes sur

m on refus de jouer m ’engagèren t à a lle r p ren d re  
l ’air.

Comme le m aréchal qui fla ire  de loin l’em pla
cem ent de la  forge e t le  bou langer qu i se dirige 
d ’in stinc t vers la  boulangerie, je  découvris sans 
peine la  m aison d ’école. Le rég en t é ta it dans le 
voisinage e t nous liâm es b ien tô t conversation.

D ans le m onde des régents, il a rr iv e  généra le
m en t que chacun d ’eux  a la  p ré ten tion  de savoir 
m ieux s’en tire r  que les au tre s; quand  donc l ’un 
a exposé un  po in t de sa m éthode, l ’au tre  rép li
que: « P ou r moi, voici com m ent je  m ’y  prends; 
je  m ’en  trouve p arfa item en t, e t je  ne  sais pas 
com m ent je  m ’en tire ra is  si je  voulais fa ire  
comme les au tres. »

Comme le développem ent de m a m éthode ex i
geait beaucoup de tem ps, je  m ’em ballai cons
ciencieusem ent e t quand  je  rep ris  le  chem in de 
l ’auberge, ce fu t pour vo ir de loin m a petite  
fem m e tro ttin e r  avec inqu iétude au to u r de la 
m aison e t exp lo rer tous les recoins.

L a pau v re  en fan t ava it failli fondre en larm es 
quand  les au tres se m iren t à  tab le  sans que je  
reparu sse ; elle n ’osait p rend re  p lace au  festin  
en m on absence. E lle m e chercha en  vain. T er
rib le  angoisse de la  m alheureuse qu i ne pouvait 
s ’im aginer ce que son époux é ta it devenu; lui 
é ta it- il a rriv é  un  accident ? l ’avait-on  enlevé, ou 
s’é ta it- il enfui ? Angoisse b ien  com préhensible 
chez une épouse de fra îche  date  don t le  m ari 
d isp ara ît inopiném ent.

Elle fu t b ien heureuse, quand  elle m e v it re 
m on tan t la  ru e  sain  e t sauf. Sans penser à  me 
chercher querelle, elle p r it gaiem ent m on bras. 
Je  connais telle épouse qui, dans une circonstance

pareille , eû t p ris  un visage indigné, eû t fa it une 
scène, eû t boudé p eu t-ê tre  to u t le  jour, à  fa ire  
cro ire  que sa colère ava it p récisém ent pour cause 
l ’heureuse réapparition  de son m ari.

Il y  a des gens qui p ren n en t les choses p a r le 
m auvais côté, il en est heureusem ent aussi qui 
les p ren n en t p a r  le bon côté; les p rem iers tro u 
ven t m atière  à récrim iner, m êm e dans les occa
sions les p lus favorab les; les au tres savent se 
ré jo u ir  au  m ilieu  de tou tes les con trarié tés; 
ceux -là  rép an d en t leu r bile su r le m oindre rayon 
de m iel; ceux-ci app liquen t un  baum e su r toutes 
les b lessures; les uns tou rnen t tou t en  mal, les 
au tres pardonnen t tou tes les m aladresses; les uns 
son t des esprits m alheureux , com parables à  ces 
m auvaises années où rien  ne p rospère e t où la 
grêle tom be à tou t propos; les au tres sont sem 
blables à  ces belles nuits de m ai où toutes les 
p lan tes se couvren t de verdure, cro issent e t r é 
pan d en t leu r parfum . M adeleine é ta it de ces d e r
n iers; elle n ’eu t pas un regard  am er, pas une 
paro le  de reproche à mon adresse.

Selon l’usage des m aîtres d ’hôtels, on serv it le 
repas avec une len teu r calculée, pour nous p e r
m ettre  de disposer convenablem ent les alim ents 
dans nos estom acs et de gagner de la place pour 
les services su ivants. Mes tro is compagnons tro u 
v èren t que la  chose a lla it trop  lentem ent; ils 
poussèren t la  nappe de côté et se rem iren t à 
jouer, m algré l ’opposition de leurs fem mes qui 
trouvaien t q u ’il fa lla it d ’abord bien m anger. Ils 
ne vou lu ren t rien  en tend re  e t ne se soucièrent 
plus de leu rs fem m es, auxquelles ils ne v ersèren t 
plus à boire.

(A suivre.)
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
S A IN T -P R E X  
A D  HOC

La commission de gestion du 
Conseil communal a émis divers 
vœux. Celui-ci nous a particuliè
rement frappé :

«Une dépense dépassant les com
pétences de l’exécutif doit être 
inscrite dans un compte ad hoc, 
même si la dépense est justifiée. »

Parce que l’exécutif fait, dans 
la règle, surtout des dépenses in
justifiées ?

ItOSSINIËRE 
UN EXCELLENT VOTE

Il vaut la peine, même avec un 
certain retard, de féliciter les élec
teurs et les électrices de Rossi- 
nière d’avoir, par 85 non contre 
52 oui, refusé l’introduction du 
Conseil général. Ils ont marqué 
ainsi nettement leur volonté de 
maintenir le Conseil communal 
comme organe législatif.

MORGES
LES EFFETS D’UNE CAISSE 
BIEN REMPLIE

Lors de sa dernière assemblée 
générale, le Parti radical morgien 
a constaté que, financièrement, il 
se portait extrêmement bien. N’a- 
t-il pas touché, outre les cotisa
tions de ses membres, près de 
2500 fr. de dons ?

Cette richesse paraît cependant 
être montée à la tête de nos bons 
radicaux. A tel point qu’ils ont 
écarté dédaigneusement la propo
sition de la Municipalité qui vou
lait « participer aux frais d’im
pression des listes de candidats

au Conseil communal et en assu
mer l’expédition, par la poste, à 
tous les citoyens et citoyennes 
morgiens, en même temps qu’une 
brochure traitant de la façon de 
voter par le moyen de la repré
sentation proportionnelle. »

« C’est là, ont dit nos radicaux, 
une mesure d’étatisation et des 
dépenses qui incombent aux par
tis et non à la communauté. »

Le curieux, c’est que, pas si loin 
de Morges, de nombreux radicaux 
sont d’un tout autre avis, leur 
caisse, il est vrai, est proportion
nellement moins bien remplie !

LAUSANNE 
VERS LE PASSÉ 

A l’heure où les premiers habi
tants de la terre marchent sur la 
lune, le canton de Vaud a le pri
vilège de posséder en la personne 
de M. Regamey, de la « Nation », 
un homme qui marche résolument 
vers le XIX* siècle ou même vers 
les siècles précédents. Lisez plu
tôt ce passage d’un article inti
tulé « La défaillance au sommet » : 

« L’Italie manque, comme l’Eu
rope et le monde en général, de 
l’autorité légitime ressentie comme 
telle par le peuple. L’abolition de 
la monarchie, voulue stupidement 
par les Etats-Unis, fut une erreur. 
Il est vrai qu’à Rome, deux auto
rités se faisaient face et concur
rence, le roi et le pape, réconci
liés juridiquement depuis 1929 
seulement. On pouvait, en effet, 
penser, en 194G, qu’au roi se subs
tituerait le Souverain pontife. Peu

après, en effet, la démocratie 
chrétienne acquérait la majorité 
absolue et la conservait durant 
de longues années. Mais c’est pré
cisément la démocratie chrétienne 
qui s’est pourrie et a pourri la 
République. L’Italie fournit la 
preuve qu’un régime reposant sur 
la meilleure des idéologies n’eu 
est pas moins néfaste lorsqu’il 
dépend de l’électorat populaire. 
C’est du moins vrai pour les peu
ples latins. La démocratie n’y a 
jamais fleuri que sur le plan local 
où elle peut être influencée par 
les notables. »

Le mépris que M. Regamey mon
tre à l’égard de l’électorat popu
laire est réellement d’une tenue 
intellectuelle qui laisse à désirer 
et cela nous étonne de sa part. 
Nous concevons qu’on puisse met
tre en doute la valeur dudit élec
torat — comme celle de toutes 
choses — mais en quoi la meil
leure des idéologies est-elle né
faste parce qu’elle dépend de cet 
électorat? Particulièrement en ce 
qui concerne la démocratie chré
tienne italienne, n’est-ce pas, bien 
davantage que le peuple, la cor
ruption de certains de ses mem
bres influents qui l’a pourries ?

D’autre part, où et quand la mo
narchie et le pouvoir fort ont-ils 
fait leur preuve ? Serait-ce la mi
sère des sujets de Salazar qui sé
duit M. Regamey ou l’état de pros
tration dans lequel croupissaient 
ceux de Louis XIV ? Quand à des 
grands rois italiens... VÉBË

ORIENT - LAINE - MOQUETTE
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Lausanne: Groupe scolaire des Bergières

mimai ■[EBUnni
I i

HORLOGERIE
BIJOUTERK

Le concours d’idées ouvert par la 
M unicipalité de Lausanne en automne 
1968 pour la construction aux Ber
gières d’un groupe scolaire de 52 clas
ses avait abouti en janvier 1969 à 
l ’attribution de huit prix et à l’achat 
des deux projets classés neuvième et 
dizième. Ces résultats avaient été pu
bliés dans la presse et une exposition 
des projets présentés avait été orga
nisée.

Conformément au règlement du 
concours, les auteurs des quatre p re
miers projets primés ont été invités à 
fournir chacun un avant-projet plus 
développé en tenant compte des di
verses appréciations et rem arques 
contenues dans le rapport du jury 
ainsi que de quelques modifications 
apportées au programme (construc
tion d’une salle omnisports et am éna
gement d’une piscine, notamment).

Ces quatre auteurs ont tous accepté 
le m andat qui leur était proposé. Ce 
sont :

A telier des architectes associés 
(AAA), assisté de M. J.-C. Piguet in
génieur; M. J.-P . Desarzens, archi
tecte SIA et ses collaborateurs H. 
Curchod et C. Heer, assistés de MM. 
Yokoyama, J.-P . Carroz et W. Kung, 
ingénieurs; MM. J.-P. Lavizzari, a r
chitecte SIA, R. Guidetti et J. Boever, 
architectes SIA, assistés de MM. B. 
Janin  et T. Girard, ingénieurs; M. B. 
Vouga, architecte SIA, en association 
avec M. B. Lévy, assistés de M. J.-P . 
Gonthier, ingénieur.

Les quatre avant-projets ont été dé
posés le 17 ju in  1969.

Conformément au règlement adop
té par la Municipalité, ces quatre 
avant-projets ont été appréciés par 
une commission d’experts dont la 
composition était identique à celle du 
jury  désigné pour le concours en 
première étape, à savoir : MM. G. 
Jaccottet, directeur des Ecoles, pré
sident ; A. Camenzind, architecte SIA, 
FAS, Zurich ; R. Gfeller, chef du ser
vice des Ecoles prim aires ; C. Gros- 
gurin, architecte SIA, Genève ; H. 
Hentsch, chef du service des Ecoles 
secondaires et professionnelles ; M. 
Maillard, architecte SIA, Lausanne ; 
B. Meuwly, architecte SIA, FAS, chef 
du service des bâtim ents ; G. Mi- 

j chaud, d irecteur dtt. collège , secon
daire de Béthusy ; P. Aubert, ancien

inspecteur scolaire, suppléant ; T. 
Waldvogel, architecte SIA, chef du 
service des bâtiments de la ville de 
Neuchâtel, suppléant, remplaçant M. 
E. Porret, excusé.

En outre, M. J. Petignat, profes
seur à l’Ecole polytechnique fédérale 
de Lausanne, a été adjoint à la com
mission en qualité d’ingénieur civil 
expert. La commission d’experts s’est 
placée principalement à trois points 
de vue : a) analyse urbanistique et 
architecturale ; b) analyse fonction
nelle ; c) analyse des structures et 
économie des projets.

Ces avant-projets devaient être 
étudiés en tenant compte des direc
tives mises au point, sur l’initiative 
de la commune de Lausanne, par le 
centre de rationalisation et d ’organi
sation des constructions scolaires 
(CROCS). A ce propos, la commis
sion d’experts a constaté que, grâce 
au travail préalable fourni par les 
services techniques de cette commune, 
une nouvelle méthode a pu être ap
pliquée avec succès pour la recher
che d ’une bonne solution en vue de 
la réalisation d’un im portant groupe 
scolaire et que cette méthode, qui 
consiste dans l’application d’un sys
tème technique uniforme (CROCS), 
conduit à une rationalisation du bâti
ment, sans pour autant entraver la 
liberté de composition urbanistique 
et architecturale. Les experts ont en 
outre relevé que les conséquences 
économiques en seront avantageuses 
et ils se sont plu à souligner que les 
architectes invités à présenter les 
quatre avant-projets pour le groupe 
scolaire des Bergières ont fourni un 
rem arquable effort e t présenté des 
études de haute qualité.

Suivant le préavis unanime de la 
commission d’experts, la Municipalité 
de Lausanne a décidé de confier à 
MM. B. Vouga et M. Lévy, assistés 
de M. J.-P . Gonthier, ingénieur, le 
m andat d’établir le projet définitif du 
groupe scolaire des Bergières et de 
procéder à son exécution.

Les quatre avant-projets sont ex
posés au public en l’aula du collège 
secondaire de l’Elysée, tous les jours, 
du vendredi 18 juillet au dimanche 
27 juillet inclusivement, de 15 h. à 
18 ah., ainsi que le m ardi 22 juillet,
de 19 h. à 22 h. - ' :

w u  i  I  X ï '  l ü l  j u l l t ,  u c . o r  \itc  l U t

OOPERATIVE DU BATIMENT
Maçonnerie — Peinture — Menuiserie 

Charpente — Travaux publics

T é l. 2  5 6  5 6

Y V E R D O N

Cinémas lausannois
ü  T. 22 55 52-551

|  14.30 17.00. 20.00, 22.10 18 ans

■
■

Un w es te rn  d 'u n e  g ra n d e  dure té  
d'Arnold  Laven

VIOLENCE A JÉRICHO
Dean Martin, G e o rg e  P eppa rd  

Jean  Simmons
Parlé français|  Scope technicolor

At hénée
■
■
I
■

Tél. 25 24 12*|

16 ans14.15, 16.30, 18.45, 21.00 
Ce soir, nocturne à 25.15

Bourvil e t Francis Blanche d ans

UN DROLE DE PAROISSIEN
(Deo Gra tlas) d e  Jean-P ierre  Mocky 

Deux heures  d e  fou rire I

Atlant ic T. 2211 44-45|

I  14.30, 17.00, 20.30 16 ans
_  Samedi nocturne à 23.00 
■  Alain Delon, Char les Bronson.. le face m à face sensa t ionne l  d e  deux  durs  d e  
I  l ' écran e t d e  deux  grands  acteurs.
g  ADIEU, L'AMI

Un film d e  Sébas t i en  Japr iso t ,  avec  
g  Olga C eorges-P ico t

B e l - A i r Tél. 25 55 121

■  14.30, 17.00, 20.00, 22.30 16 ans
Parlé  français.  Panavision.  Technicolor 

H  Inspiré  du roman d e  lan Fleming 
Il faut plus  d 'u n  Jam es  Bond pour 

SS l 'én igme du Casino Royale
H JAMES BOND 007
I  CASINO ROYALE
_  David Niven, Ursula Andress ,  Peter M Sel lers , William Holden, Orson Welles,

B o u r g Tél. 22 8 < 2 2 |
14.30, 19.00, 21.00, pa r lé  en français  
17.00, pa r lé  en ang la is  7 ans
Faveurs su sp e n d u e s  à 21.00 

Sem aines du film ga i ! (GO WEST)
CHERCHEURS D'OR

Marx Brothers, les  g ra n d s  maîtres  du 
rire dans  une  bril lan te  p a ro d ie  du 

Far-West 
Jusqu'à dim anche Inclus 

Du 28 au 30 juillet: (BARON DE CRAC)

C a p i t o l e Tél. 22 51 5 2 j

16 ans14.30 17.00. 20.30 
Samedi,  noctu rne à 23.15

COURS, HOMME, COURS
Un très  bon  w es te rn  pour les  amateurs  
du  g en re  avec  Thomas Millan, Donald 

O'Brien, Unda Veras 
En couleurs

Tél. 52 51 251

En français , 15.00, 20.30 16 ans
En angla is ,  17.00 (sous-titré). Couleurs 
Le film d e  Richard Lester, à mourir 

d e  rire I
LE FORUM EN FOLIE

(A funny thing h a p p e n e d  on the  way 
to  the  forum) 

av ec  Zéro Mostel,  Buster Keaton
Phil Silvers ____

E l d o r a d o |T é l. 2216121

|  14.30, 17.00, 20.30 16 ans

« Ce soir, nocturne à 23.15 
Un s u sp e n se  permanent.  Un milieu où m tous  le s  coups sont permis

I  PAS DE ROSES POUR OSS 117
Kj Tiré du b e s t  se l ler  d e  Jean  Bruce 

Rober t Hossein, M argaret Lee 
g  Curd Jurgens

Tél. 25 21 4 4 ]

14.00, 16.30 18.45. 21.00 
Ce soir, nocturne à 23.15 

9e semaine  

Z (Il EST VIVANT)

En eastmancoior

16 ans

M é t ropo le [Tél. 25 <2 221

16 ans14.30, 20.30 
Samedi , nocturne à 23.15 
Un film choc... images  authentiques . ..  

a troces. ..  inédites. ..  e t cruelles...

SADISME SS
Parlé angla is ,  sous- t it ré  français

P a l a c e Tél. 22 15 30

14.30, 17.00, 20.00, 22.15 18 ans
Parlé français  Technicolor
La rencontre  d 'u n  a r t is te  américain e t 
d 'u n e  Chinoise qui é ta it  l 'une de s  
a tt rac tions  tourist iques  d e  Hong-kong:

LE MONDE DE SUZIE WONG
d e  Richard Qulne, avec  William Holden 

e t  Nancy Kwan

Tél. 25 45 51 1

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 ans
Gregory  Peck, Anthony Quinn, Omar 
Sharif, Raymond Pellegrin,  Christian 
Marquand,  Daniela  Rocca d ans  un film 

d e  Fred Zlnnemann
...ET VINT 

LE JOUR DE VENGEANCE
Parlé  en français

Romandie Tél. 25
16 ans14.15, 17.15, 20.30 

Ce soir,  noctu rne à 23.30 
L'une d e s  œ u v re s  les  plus m arquan tes  

d e  notre  temps 
G regory  Peck, David Nlven, 

Anthony Ûuinn
LES CANONS DE NAVARONE

Réalisé  pa r  3. Lee Thompson e t produit  
par  Karl Foreman, avec  Irène Papas.

C orso-Renens Tél. 54 00El
20.30 16 ans

G e o rg e  Hilton dans

JE VAIS, JE TIRE, JE REVIENS

Gain accessoire
d u ra n t  le s  loisirs p a r  a c t iv i té  aux i
l ia ire  d a n s  rayon  d e  d o m ic i le  (sur
v e i l l a n c e s  e t  c o n trô le s  e n  un iforme 
lors  d e  m an ifes ta t ions) .
S 'a n n o n c e r  à Securitas S.A., 1005 Lau
san ne, rue du Tunnel 1, té l. (021) 
22 22 54.

Un a ch a t  
d o n t  v o u s  v ous  so u v ie n d rez ,  

c 'e s t  celu i q u e  vo u s  au rez  fait  au

BAZAR DE L’ALE
EWALD PETIT 

Rue d e  l'A le  50 • Lausanne
Tél 22 22 14 

Cristal P o rc e la in e  • A rg e n te r ie  
C uivre  C o u p e s  • C h a n n es  

C h a l l e n g e s  P l a q u e t t e s  
M éd a il le s ,  e tc .

La m aiso n  d e s  c a d e a u x

R
wiiniini

ç/tfu %'ei/r^û/fd

R. CACHEMAILLE

Dans un cadre reposant, 
d e s  repas so ig n é s  
A d e s  prix é tu d iés.



LE P E U P L E — LA S E N T I N E L L E
V e n d r e d i  25 ju i l le t  1969

Catastrophe navale en Méditerranée:
DEUX MORTS, 1 8  DISPARUS

Nouveau grave combat aérien dans la région üe Suez
Des com bats aériens on t eu lieu, 

jeudi, dans la zone du canal et l’av ia 
tion israélienne p rétend  avoir ab a ttu  
au  m oins six « Mig » égyptiens, peu t- 
c tre  neuf. P endan t que les aviations 
se confron taien t dans l’espace aérien, 
l 'a rtille rie , les blindés e t les b a tte 
ries de roquettes se liv ra ien t à un 
nouveau duel au sol.

Les au to rités m ilitaires israéliennes 
p résen ten t les com bats aériens d ’h ier 
comme les plus im portan ts qui a ien t 
opposé Israël et l’Egypte depuis la 
cam pagne des six jou rs de l’été 1967. 
Ils ont eu lieu moins de 24 heures 
après le  discours par lequel le p ré 
siden t N asser annonçait que les forces 
égyptiennes éta ien t p rêtes à m ener 
contre  Israël une guerre  totale.

la veille. M. Abba Eban, m in istre  des 
A lfaires é trangères, a déclaré que le 
discours du p résiden t égyptien reflé
ta it bien la politique belliqueuse de 
ia RAU. Il a a jou té  que c’est cette 
seule politique qui constitue une m e
nace pour la paix. Il estim e que la 
seule différence en tre  la politique 
actuelle du Caire e t celle suivie en 
1967 réside dans le fait que les porte- 
parole égyptiens ne ten ten t même 
plus de faire  sem blant de rechercher 
une solution pacifique.

PAS DE NOUVELLE GUERRE?
Q uant au général D ayan, il a dé

claré : « Il fau t p rendre  les décla ra

tions de N asser à la le ttre  et en con
clure que les Egyptiens sont tout à 
fait capables de déclencher les hosti
lités d ’un mom ent à l’au tre  et de 
bom barder Tel Aviv. » Le m inistre a 
ajouté toutefois qu ’il ne pensait pas 
que la guerre  écla terait dans un pro
che avenir. Cette dernière opinion 
est partagée, selon des sources offi
cielles. à la fois p a r l’URSS et par 
les E tats-U nis.

VERS UN « SOMMET >» ARABE
P ar ailleurs, on apprend que la 

Ligue arabe a donné son accord à 
la proposition de « som m et » faite par 
Nasser.

Le prince Juan Carlos a prêté serment
mm

P  '  i»!

Le fu tu r  roi d’Espagne. Juan Carlos de Bourbon, a accepté m ercredi sa nom i
nation  com m e successeur du général Franco. En fait, il parait p lu tô t que le dit 
sera un  jouet de Franco ou du chef m ilitaire qui prendra la place de celui-ci 
après sa retraite. Quoi qu’il en soit, notre photo m ontre le prince apposant sa 
signature au bas d ’un  docum ent. A  droite, le m inistre de la Justice Antonio  
Maria Oriol y  Urquijo.

D ix-huit m em bres de l ’équipage du 
pétro lier norvégien « S ilja  » qui est 
en tré  en collision h ier m atin  avec le 
cargo m ix te  français « Ville de M a- 
junga », sont portés d isparus. Les ca
davres de deux au tres  m em bres de cet 
équipage on t été ram enés à Toulon 
en fin  de m atinée, ainsi que d ix -neu f 
rescapés, dont certa ins sérieusem ent 
brûlés.

A bord du cargo français, un offi
cier a été grièvem ent b rû lé  e t un m a
rin  a eu un  poum on perforé.

La collision, su rvenue dans la nu it 
de m ercredi à jeudi, a é té im m édia
tem en t su iv ie p a r  l’explosion du  « Sil
ja  », qui a coulé en  une m inute. Le

0  PARIS. — Les protagonistes de la 
négociation sur le Vietnam ont une 
fois de plus hier vainem ent tenté de 
faire adopter à leurs adversaires leur 
« plan de paix ».
0  LONDRES. — M. Stewart, secré
taire au Foreign Office, a déclaré hier 
que le Gouvernement britannique 
avait proposé au Gouvernement chi
nois de libérer treize journalistes chi
nois détenus à Hong-kong en échange 
d’Anthony Grey, le correspondant 
de l’agence Reuter assigné à résidence 
à Pékin depuis deux ans, mais que 
Pékin avait refusé.
0  OAKLAND. — La police d’Oa- 
kland, en Californie, a arrêté mercredi 
George Donahue, 28 ans, un « marine » 
attendant d’être démobilisé, pour avoir 
menacé d’abattre le président Nixon  
à la carabine.
0  PARIS. — M. J. Foccart a assigné 
en dommages-intérêts le journal com
muniste « L’Humanité ». M. Foccart 
avait engagé une action semblable

« S ilja  » avait déchargé la veille à 
Gênes 41 266 tonnes de pétro le  b ru t. 
Son équipage é ta it composé de N orvé
giens et d ’Espagnols et il y avait trois 
fem m es à bord.

Le cargo m ixte français, pour sa 
part, est ren tré  peu av an t midi en 
rade  des V ignettes, p rès de M arseille. 
Il a notam m ent son é trave  enfoncée 
e t ses panneaux  de cales soulevés p a r 
le choc.

II n ’est pas encorre possible de dé
te rm iner qui est l’abordeur e t qui 
est l ’abordé. Il sem blera it que le « S il
ja  » n ’ava it pas été dégazé, ce qui ex 
p liquera it la violence de l’explosion.

contre le journal satirique « Le Canard 
enchaîné ». Il se plaint des insinua
tions de ces journaux le présentant 
comme le chef d’une police parallèle. 
0  GENÈVE. — M. Enrico Bignami, 
représentant spécial de M. Naville, 
président du CICR, discute depuis 
mardi à Lagos du règlement du trans
fert du rôle de coordinateur de l’opé
ration de secours du CICR à la Com
mission nigériane de reconstruction. 
Des problèmes nombreux et difficiles 
sont à résoudre, indiquait-on jeudi au 
siège de l’institution humanitaire.
0  PARIS. — Le Parti communiste 
français a répondu favorablement hier 
à la requête du Parti socialiste en 
faveur de discussions visant à la créa
tion d’un front commun de la gauche. 
0  IZMIR. — Des pièces d’antiquités 
dont la valeur s’élèverait à plusieurs 
dizaines de m illions de francs ont été 
volées au cours de la nuit dernière 
au Musée archéologique d’Izmir (Tur
quie) et le gardien du m usée a été tué 
par les malfaiteurs.

LES MENACES DE NASSER
P lusieu rs d irigeants israéliens ont 

pris la parole, jeud i soir, pour m ettre  
en garde le p résiden t N asser contre 
la mise à exécution des m enaces 
q u ’il a fa ites dans son discours de

« Nouvelles » 
armes secrètes»

Un certa in  nom bre de « nouvelles 
arm es secrètes » ont été m ises à l’es
sai au cours des m anœ uvres navales 
com m unes des pays du C om m onw ealth 
qui se sont déroulées pendan t d ix - 
hu it .jours, a déclaré le  com m andant 
en second de la flo tte  b ritann ique  en 
E x trêm e-O rien t.

Des un ités britann iques, a u s tra 
liennes, m alaysiennes et néo-zélan
daises on t partic ipé à ces m anœ uvres, 
qui, d ’après l ’am ira l ont eu un  plein 
succès. Il a précisé q u ’il n ’ava it pas 
é té  au torisé  à révé le r la  n a tu re  des 
arm es secrètes en question.

Moscou-Londres : 
Echanges de condamnés
G érald  Brooke, jeune  un iversita ire  

britann ique , condam né en ju ille t 1965, 
à Moscou, à une année  de prison et 
à  q u a tre  années de cam p à  « régim e 
sévère » pou r avo ir tran sm is du  m a
té rie l de p ropagande à  des m em bres 
supposés du N. B.. (organisation d!émî- 
grés russes an ticom m unistes ayan t 
son siège à F ranckfo rt) a  é té  libéré  
h ier et est ren tré  à  Londres.

Les époux H elen e t P e te r K roger, 
condam nés p a r  la  G rande-B retagne 
en 1961 à  v ing t ans de prison pour 
espionnage au p ro fit de l ’URSS, se
ron t libérés en échange dans tro is 
mois.

A ux term es de ce com prom is so- 
v ieto -b ritann ique , les au to rités sovié
tiques on t accepté de libérer, le  len 
dem ain  du jo u r ou M. e t K roger 
q u itte ro n t la  G rande-B retagne, deux 
au tres  B ritanniques, MM. C arsons e t 
L orraine, qui pu rgen t actuellem ent 
respectivem ent q u a tre  e t tro is  ans de 
prison po u r avo ir in tro d u it en fraude  
des stupéfian ts en U nion soviétique.

Industries chimiques 
à l'amende

Pour la  p rem ière  fois, la Commis
sion européenne v ien t d ’in fliger des 
am endes — près d ’un dem i-m illion 
de dollars au to ta l — à des en trep ri
ses du  M arché com m un (six sociétés 
com posant l ’« en ten te  in ternationale  
de la  quin ine ») qui on t en fre in t les 
règ les de concurrences du tra ité  de 
Rome.

Ces six en trep rises qui assuren t 
50 °/o du m arché m ondial e t 80 °/o du 
m arché  européen de la quinine, sont 
les su ivan tes : la  N edchem  (Pays-Bas), 
B oehringer e t B uchler (Allemagne), 
P o in te t-G ira rd , N ogentaise de p ro 
du its  chim iques et Pharm acie  cen
tra le  de F rance (France).

Tchécoslovaquie: 
Vèrs une fermeture 

des frontières?
Le G ouvernem ent tchécoslovaque a 

dém enti les b ru its  selon lesquels les 
fron tières du pays seront ferm ées 
après le 15 septem bre.

On sa it q u ’à cette  date expire le 
délai d ’am nistie accordée à tous les 
Tchécoslovaques qui on t qu itté  leu r 
p a trie  à la su ite  des événem ents d’août 
de l ’an  passé. Les observateurs voient, 
à propos de ces b ru its, un certa in  
rap p o rt avec l’augm entation  su rp re 
n an te  de dem andes pour des visas de 
sortie  à l’Occident.

L’évéque-assassin de Munich 
poursuivi par la justice italienne

La justice italienne vient d’ouvrir une enquête contre l’ancien capi
taine de la Wehrmacht, Matthias Defregger, actuellem ent évêque auxi
liaire de Munich à propos du m assacre de dix-sept habitants de Filetto, 
le 7 juin 1944, tués par les Allem ands à la suite de l’assassinat d’un soldat 
de la Wehrmacht par les partisans. Cette décision a été prise par le pro
cureur de la République de l ’Aquila, M. A. Troise.

La décision du procureur de l’Aquila s’appuie sur une double consta
tation, à savoir que la prescription dans les cas de massacre n’existe pas 
en Italie et que la tuerie de Filetto n’a jamais, jusqu’ici, fait l’objet d’une 
enquête par la magistrature italienne. M. Troise a l’intention de se 
rendre dans la métropole bavaroise afin de consulter les dossiers qui 
se trouvent déposés au Parquet de cette ville. Des contacts ont déjà été 
pris avec le Ministère italien des Affaires étrangères afin qu’il inter
vienne par voie diplomatique. Pour l’instant, tous les commandants des 
carabniers de la péninsule ont reçu l’ordre de se saisir de la personne 
de « Matthias Defregger, ressortissant allemand » et de le mettre à la 
disposition des autorités judiciaires d’Aquila s ’il venait à pénétrer en 
Italie.

EN QUELQUES LIG N ES

Cela s ’e st passé dans notre pays[
Berne: Pas de conférence européenne 

de sécurité sans les Etats-Unis!
Le Conseil fédéral reconnaît l’intérêt d’une conférence européenne de sécu

rité, répond notamment le Gouvernement suisse à l’appel lancé le 17 mars 1969 
par les Etats membres du Pacte de Varsovie. Toutefois, précise-t-ll, cette confé
rence devrait être ouverte égalem ent aux puissances extra-européennes qui 
contribuent depuis la seconde guerre mondiale à la sécurité de l’Europe.

C’est ce que relève un communiqué publié jeudi à  Berne par le Départe
ment politique fédéral, communiqué qui précise qu’en outre une telle confé
rence devrait faire l’objet d’une préparation approfondie avec les concours de 
tous les pays intéressés, préparation portant entre autres sur l’objectif à 
atteindre et sur l’ordre du jour. Le Conseil fédéral stipule encore qu’une parti
cipation éventuelle de la Suisse à une conférence concernant la sécurité euro
péenne ne peut se concevoir que dans la ligne de sa politique de neutralité 
permanente et compte tenu du fait qu’elle n’a pas été impliquée dans le dernier 
conflit. Au surplus, la Suisse considère avec faveur l’initiatitve de la Finlande 
de se proposer comme pays-hôte d’une telle conférence.

Nombreux accidents mortels...Recettes fiscales fédérales

plus 297 millions 
le 1er semestre

Les recettes fiscales de la C onfédé
ra tion  se sont élevées au  cours du 
p rem ier sem estre de 1969 à 3258 m il
lions de francs. Elles dépassent donc 
de 297 m illions celles de la m êm e pé
riode de l ’année précédente. C ette 
augm entation  est due no tam m ent aux  
im pôts (impôt anticipé : +  93 m illions; 
im pôt pour la  défense nationale  : 
+  51 m illions; im pôt su r le chiffre 
d ’affa ires : +  47 millions). Les droits 
d ’en trée  dépassent de 32 m illions le 
ch iffre  co rrespondant de l ’année p ré 
cédente alors q u ’on note une augm en
ta tion  de 17 m illions pou r les droits 
de base su r les ca rb u ran ts  e t de 16 
m illions pou r les d ro its supplém en
taires.

L 'expérience m ontre  que les re n 
trées sont plus élevées au p rem ier 
sem estre  q u ’au second. En ce qui con
cerne l ’im pôt anticipé, on ne  connaît 
pas encore exactem ent les dem andes 
de rem boursem ents qui seron t p ré 
sentées. Le rendem ent — notam m ent 
en raison de l’am nistie  — pourra it 
donc ê tre  sensib lem ent plus faible. 
Les chiffres du prem ier sem estre  ne 
perm etten t p a r  conséquent pas de ti
re r  des conclusions défin itives q u an t 
au  ré su lta t de l ’exercice.

Fait historique à la caserne 
de Lucerne : 

deux objecteurs !
P our la  p rem ière  fois dans l’h is

to ire  de la  caserne d ’in fan te rie  de 
Lucerne, deux  recrues, qui avaien t 
é té appelées sous les d rapeaux  lundi, 
on t refusé  d ’accom plir leu r service 
m ilitaire. Les deux  jeunes gens ont 
invoqué des ra isons politiques et hu 
m anitaires. Un des deux ob jecteurs a 
rem is un  tra c t pou r se justifie r. On 
a ttend  égalem ent un  te l geste de la 
p a rt de son com pagnon. Les deux 
jeunes gens com paraîtron t devant le 
T ribunal de division.

Affaire de Kloten : 
G. Baechtold à Londres
N otre co llaborateur G ilbert B aech

told, m em bre du b arreau  de L au
sanne e t conseiller national, a  q u itté  
cette  ville jeu d i m atin  pou r Londres. 
Il est appelé en consultation p a r  le 
B ureau  ju rid ique  de l’Union des avo
cats arabes, qui se réun it dans la  ca 
p ita le  b ritan n iq u e  au su je t des inci
den ts su rvenus en tre  les défenseurs 
e t le  juge  zurichois, dans l ’in s tru c
tion de l’enquête  dirigée contre  les 
tro is P alestin iens qui, le  18 février, 
avaien t a ttaqué  un  avion israélien  sur 
l’aéroport de Z urich-K loten.

0  A Wolfhausen (ZH), un quinqua
génaire est décédé des suites d’une 
chute de l’échelle qu’il utilisait pour 
scier des branches. — 0  Alors qu’il 
coulait du béton dans une tranchée, 
un ouvrier de Saint-Gall, âgé de 32 
ans, a été écrasé par la machine qu’il 
utilisait et qui avait basculé. — 0

Contre les abus 
du «pourboire compris»
Le conseiller na tional R ichard  M uel- 

le r  (soc., Berne) a déposé une petite  
question  dans laquelle il constate  que 
l ’inclusion du service et du pourboire 
dans les p rix  ava it en tra în é  une 
augm entation  des anciens p rix  supé
rieu re  au  15 o/o de service. Il rem ar
que que les augm entations a tte ignen t 
parfo is 20 à 25 °/o p a r  rap p o rt aux 
anciens prix . R. M ueller souligne que 
cette  évolution est con tra ire  aux  ef
forts en trep ris  pour stab iliser le coût 
de la  v ie e t ne  se rt pas le bon renom  
touristique  de n o tre  pays.

R. M ueller dem ande au  Conseil fé 
déral de procéder à une étude de l’en
sem ble de la question  et de donner 
au public l’occasion de p rend re  con
naissance des ré su lta ts  d ’enquêtes 
éventuelles.

C ette dem ande a été acceptée par 
le Conseil fédéra l qui estim e que la 
perception  d ’un supplém ent de se r
vice a créé une situa tion  fâcheuse.

Un ouvrier italien de 29 ans a été 
électrocuté à Intragna (TI) par un 
câble qu’il manœuvrait alors qu’il 
était encore sous tension. — 0  M. 
Robert Nicoud, 37 ans, d’Athénaz 
(GE), a été éventré par un taureau 
de son troupeau. — 0  Deux Italiens 
ont été repêchés noyés, l’un âgé de 
29 ans, dans l’Aar, à Stilli (AG), l’au
tre âgé de 35 ans, dans le Greifen- 
see, à Maur (ZH). — 0  A Beinw il- 
am -See (AG), un motocycliste lenz- 
bourgeois de 27 ans a fait une chute 
mortelle en voulant éviter une voi
ture. — 0  Entre Flamatt et Miihletal, 
un médecin iranien, domicilié en A l
lemagne, a perdu la maîtrise de sa 
voiture après un dépassement et s’est 
jeté contre un camion, se tuant sur 
le coup.

... et incendies
0  Une vedette de la police du lac 

de Zurich a explosé et brûlé à la 
suite d’un ennui de moteur. Dégâts : 
40 000 fr. — 0  La foudre a anéanti 
un dépôt de meubles à Illarsaz, près 
de Monthey. Dégâts : 150 000 fr. — 
0  Un rural de Curoilles, près de 
Moudon, a brûlé à la suite vraisem 
blablement de l’imprudence d’un en
fant. Dégâts considérables. — 0  L’ex
plosion de deux bonbonnes d’oxygène 
et d’acétylène a complètement détruit 
l’immeuble de M. L. Magnin, à V il- 
larsel-Ie-Gibloux (FR), comprenant 
habitation, grange, étable et remise, 
et grièvement blessé le propriétaire.




